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Araignées my r m éco mo r p h es 
du Congo belge 

par 

R. de LESSERT 

Avec 10 figures dans le texte. 


Parmi les Araignées du Congo belge dont M. le D r H. Schouteden, 
directeur du Musée de Tervueren, a bien voulu me confier l’étude L 
figurent trois espèces dont la ressemblance avec les Fourmis est frap¬ 
pante: Myrmarachne milloti Less., M.foenisex Simon, Depreissia myrmex 
Less. 

En décrivant, en 1927, dans le Bulletin de la Société entomologique 
de France (p. 52) une curieuse Araignée de la famille des Clubionidae , 
Anatea formicaria , l’éminent arachnologue français Berland écrivait: 
« On connaît déjà un bon nombre d’Araignées qui ressemblent plus ou 
moins étroitement à des Fourmis, certaines d’entre elles au point de 
tromper même de bons observateurs. Ces Araignées ne sont pas réparties 
au hasard dans la classification; elles se trouvent surtout dans deux 
familles: les Clubionidae et les Salticidae et, dans celles-ci, sont à peu 
près localisées dans des groupes bien déterminés; ces groupes ont acquis 
la propriété de ce mimétisme particulier qui est devenu en quelque sorte 
leur privilège sans d’ailleurs qu’on en connaisse d’une façon précise 
l’origine et le but. Les observations sur le vivant de ces Araignées sont 
rares, mais on sait que certaines vivent au voisinage ou à l’intérieur 
des fourmilières de telle sorte qu’il serait certainement excessif d’attribuer 
au simple hasard, comme l’ont fait certains auteurs, cette rencontre et 
cette ressemblance parfois étonnante. » 

Il n’y a pas seulement entre Araignées et Fourmis une similitude 
de couleur et de forme, mais encore un singulier mimétisme d’allures, 
dans la démarche, le jeu des membres, les caresses des pattes 1 2 . 


1 Voir Rev. Zool. Bot. Afr., 1935, vol. 27, fasc. 3, pp. 326-332; 1938, vol. 30, 
fasc. 4, pp. 424-457; 1939, vol. 32, fasc. 1, pp. 1-13. 

2 Cf. Forel, A., Le Monde social des Fourmis , vol. 2, p. 77, 1922. 

Rev. Suisse de Zool., T. 49, 1942. 2 






8 


R. DK L ESSE RT 


S VLTI CI 1 ) A E PLU R11 ) E AT VT I. 
Genre Myrmarachne Mac Leav 1839. 


1. Myrmarachne m il loti n. sp. 

(Fig. 1 à V) 

9: Céphalothorax et pattes-mâchoires brun noirâtre. Chélicères, 
pièces buccales, sternum d’un brun plus clair. Pattes jaune testacé, 
tachées et teintées de brun-noir comme suit: pattes I, fémurs et 
métatarses brun-noir, tibias presque entièrement brun-noir; pattes 

II et III, fémurs teintés ou rayés de 
brun-noir; pattes IV, articles teintés 
de brun-noir, sauf les trochanters et 
les tarses (le contraste entre les par¬ 
ties claires et obscures est plus mar¬ 
qué chez le que chez la $). Abdomen 
noir, orné de deux taches marginales 
antérieures obliques, suivies en ar¬ 
rière de chevrons clairs indistincts. 
Région ventrale gris testacé, coupée 
d’une bande longitudinale noirâtre. 
Pubescence formée de poils blancs, 
simples, espacés. 

Céphalothorax (fig. I) finement 
chagriné, presque deux fois plus 
long que large, avec la région tho¬ 
racique convexe, de même largeur 
que la région céphalique, plus 
courte et séparée de cette der¬ 
nière, qui est presque plane, par 
une dépression peu accusée. Groupe 
oculaire un peu plus large que 
long, aussi large en arrière que la région céphalique (un peu plus 
étroit chez le (J). 

Sternum plus de deux fois plus long que large, à bords presque 
parallèles (non rétréci entre les hanches II, puis dilaté en arrière, 
ensuite brusquement effilé comme chez M . foenisex par exemple). 



Fi 


Myrmarachne milloti n. sp. 

g. 1 . <J. Corps. — Fie. 2. Patte- 
mâchoire gauche, face supérieure. 
— Fie. 3. <$. Apophyse tibiale. — 
Fie. $. Epigvne (sous liquide). 
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Tibias I pourvus de 5-5 épines inférieures couchées, métatarses I 
armés en dessous de 2-2 épines. 

Epigyne (fig. 4) creusé d’une fossette longitudinale mal définie, 
arrondie en avant, un peu rétrécie en arrière. 

Longueur totale, 5,5 mm.; longueur du céphalothorax, 2,3 mm. 

o-' Coloration comme chez la $, avec les parties obscures des 
pattes plus nettes. 

Chélicères incurvées, deux fois environ plus courtes que le cépha¬ 
lothorax, planes et striées en dessus, leur bord externe caréné dans 
la moitié basale et muni d'une dent submédiane. Marge supérieure 
présentant une dent spiniforme surélevée à la base du crochet et 
quatre dents plus petites; marge inférieure munie de 5 à 6 dents. 
Crochet légèrement sinueux, inerme. 

Pattes-mâchoires (fig. 2). Tibia cupuliforme, d'un tiers plus large 
que long, avec le bord externe anguleux, l’interne arrondi. Angle 
antéro-externe du tibia muni d’une apophyse spiniforme, recourbée 
en arrière en forme de griffe, pourvue de dentieules obtus à sa base 
et, vers le milieu de sa longueur, d’une dilatation dentée (fig. 3). 
Tarse deux fois plus long que le tibia, plus long que large. Bulbe 
circulaire, entouré d'un Stylus noir enroulé trois fois lui-même et 
atteignant presque l’extrémité du rostre qui est trois fois plus 
court que le bulbe. 

Abdomen présentant deux scutums (dont un petit antérieur) 
finement striés. 

Longueur totale, 4 à 4,7 mm.; longueur du céphalothorax, 2 à 
2,2 mm. 

Habitat : Kivu, Tschibuida (<^Ç, types, XI) (L. Burgeox). 

M. m illoti est caractérisée par ses chélicères dentées sur le bord externe, 
l’apophyse tibiale des pattes-mâchoires en forme de griffe chez le q, le 
céphalothorax relativement peu allongé, à bords presque parallèles, Je 
pédicule court chez la 9. Très voisine de M. lesserti Lawrence 1 de Durban 
(Natal), dont elle diffère par sa taille plus réduite, les chélicères incur¬ 
vées, la dent antérieure des chélicères plus grêle, les épines tibiales au 
nombre de 5-5. le tibia des pattes-mâchoires plus large que long. 

M. milloti se différencie de M. electrica (Peckham) 2 de Madagascar, 
dont le bord externe des chélicères est également denté chez le <J, par 
la forme de l’apophyse tibiale des pattes-mâchoires et de M. eumenes 


1 Ann. Natal Muséum, vol. 8, P. 3, p. 521, fig. 39, 1938. 

2 Occ. Papers Nat. Hist. Wisconsin vol. 2, p. 25, pl. 1. fig. 3, 1892. 
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Simon L de Xossi-Bé, par l'absence de la dent basale des chélicères chez 
le le pédicule court, l'apophyse tibiale des pattes-mâchoires. 


2. Myrmarachne foenisex Simon 1909. 
(Fig. 5.) 


M. foenisex. Simon: Ann. Mus. civ. Genova, vol. 44, p. 415, 1909; 
Giltay: Rev. Zool. Bot. Afr., vol. 18, I, p. 3, fîg. 3-4, 1929; Berland 
et Millot: Mém. Mus. nat. Hist. nat.. N.S., vol. 12, fasc. 2, p. 406, 
fig. 96, 1941. 

J'ai eu l'occasion d'examiner une des $ que Collart a capturées à 
Stanleyville sur le nid d 'Oecophylla longitioda (Latr.) (Fourmis) et dont 
parle Giltay (loc. cit.). 

Le regretté arachnologue belge a constaté que 
la ressemblance mimétique de l’Araignée et de 
la Fourmi est étonnante. M. foenisex vit en 
abondance sur le nid même des Oecophylla. La 
femelle y tisse ses cocons en une soie blanche 
qui réunit intimément les feuilles dont les Oeco¬ 
phylla font également leur nid 1 2 . 

Notre $ (fig. 5) diffère un peu de la figure 96 a 
de Berland et Millot, notamment parla forme 
du céphalothorax. M. foenisex est voisine de 
M. natalica Less. 3 , du Natal, dont elle se diffé¬ 
rencie par la présence de bandes transversales 
sur l’abdomen. 


t 




Habitat: Stanleyville (1 $, VII) (A. 
Collart). Sénégal, Guinée française, Congo 
français, Congo belge. Existe vraisemblable¬ 
ment dans toute la zone tropico-équato- 
riale de l’Afrique (Berland et Millot). 


Fig. 5. 

Myrmarachne foenisex 
Simon $. 


J’ai donné en 1925 4 la liste des Myrmarachne africaines: il faut y 
ajouter M. foreli et natali Less. 5 , M. lesserti Lawr. du Natal, ainsi que 


1 Ann. Soc. ent. Belgique, vol. 44. p. 405, 1900; Hist. nat. Ar., vol. 2, p. 499, 

fig. 587-589, 1901. 

3 Wheeler (Ants of the Belgian Congo , Bull. Amer. Muséum, vol. 45, p. 230, 
fig. 59, pl. 20, fig. 1 et 2, 1921-1922) donne de bonnes photographies du nid 
d 'Oecophylla longinoda (Latr.). 

3 Cf. de Lessert, Rev. suisse Zool.. vol. 32, p. 344, 1925. 

4 Rev. suisse Zool., vol. 31, p. 448, 1925. 

5 Rev. suisse Zool., vol. 32, pp. 342, 344, 1925. 
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les intéressantes formes recueillies en Afrique occidentale française, 
décrites et figurées d’une manière parfaite par Berland et Millot 1 . 


S ALT I G1 DA K U MD L NT AT I. 

Genre Depreissia n. gen. 

Genre voisin de Leptorchestes Thorell (Unidentati), dont il diffère 
par les yeux disposés sur quatre rangs, les yeux postérieurs situés 
dans la moitié postérieure du céphalothorax, les pièces buccales 
plus courtes. 

1. Depreissia mxjrmex n. sp. 

(Fig. 6 à 10.) 

cJ: Céphalothorax brun foncé, avec les yeux situés sur des taches 
noires. Pattes-mâchoires brunes. Pattes testacées, avec les hanches 
postérieures noirâtres, les fémurs obscurcis ainsi 
qu’une partie des patellas et tibias IV. Abdomen 
noir; région ventrale éclaircie. 

Céphalothorax ponctué, presque deux fois 
plus long que large, à bords régulièrement in¬ 
curvés, atténué en avant et en arrière où il 
présente deux dépressions obliques; bord pos¬ 
térieur relevé en pointe 
conique verticale (fig. 7). 

Yeux disposés sur qua¬ 
tre rangs, comme chez 
les Lyssomaneae (Pluri- 
dentati) et les Athameae 

(Fissidentati). I remier Depreissia myrwex 
rang formé de deux gros n. sp. (J. 

yeux (médians antérieurs) 
contigus, occupant toute la largeur du front. 
Deuxième rang très rapproché du premier, 
formé de deux yeux (latéraux antérieurs) sé¬ 
parés par un intervalle deux fois environ 
plus large que leur diamètre. Troisième rang deux fois plus rap- 



Depreissia mynnex 
n. sp. <? • 

Fig. 7. Céphalothorax 
de profil. 

Fig. 8. Céphalothorax 
vu par-dessus. 



1 Mém. Muséum nat. Hist. nat., X.S., vol. 12, fasc. 2, pp. 403-412, 1941. 
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proclié du deuxième rang que du quatrième, formé de deux yeux 
très petits. Yeux du quatrième rang submarginaux, situés dans la 
moitié postérieure du céphalothorax, formant, avec les yeux du 

premier rang, un trapèze presque deux 
fois plus étroit en avant que long 
(fig. 8). 

Bandeau très réduit. Sternum (fig. 9) 
étroit, deux fois plus long que large, 
atténué et triangulaire en arrière de¬ 
puis les hanches III. Lames-maxillaires 
tronquéés carrément en avant, à peine 
plus longues que larges. Chélicères ver¬ 
ticales; marge antérieure munie de 
trois dents spiniformes, subégales; 
marge postérieure pourvue d’une dent 
granuliforrne, à peine visible. 

Pattes-mâchoires (fig. 10). Tibia un 
peu plus court que la patella, avec l’an¬ 
gle postérieur externe prolongé, conique 
et présentant une apophyse apicale externe spiniforme, arquée, 
accolée au tarse. Tarse plus long que large, légèrement anguleux 
en dessus, terminé en rostre d’un cinquième plus court que 
Tarticle. Bulbe fauve, circulaire, en¬ 
touré d’un Stylus noir et muni, dans 
la moitié postérieure externe, d’un pro¬ 
cessus dirigé en arrière, terminé en 
deux apophyses: l’antérieure courte, 
fauve, la postérieure plus longue, noire, 
divisée en deux branches dont l’anté¬ 
rieure conique, la postérieure recourbée 
en crochet aigu. 

Pattes inermes, grêles, avec les fé¬ 
murs I renflés. Hanches postérieures 
subcontiguës. Abdomen aussi long en¬ 
viron que le céphalothorax, deux fois 
environ plus long que large, cuirassé 
en dessus d’un scutum lisse. Pédicule 
(0,5 mm.) trois fois environ plus court que le céphalothorax, à 
bords parallèles, dépourvu d’apophyses. 



Fig. 10. 

Depreissia niynnex n. sp. <J. 

Patte-mâchoire droite, 
face inférieure. 



Depreissia mynnex n. sp. (J. 
Sternum 

et pièces buccales. 
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Longueur totale, 3,2 mm.; longueur du céphalothorax, 1,3 mm. 
Patella + tibia = 0,9 mm. 

Habitat: Haut-Uelé, Moto (1 <£, type) (L. Burgeon). 
Depreissia myrmex , qui a l’aspect d’une petite Fourmi noire, 
présente une certaine ressemblance avec Anatea formicaria Borland 
1927, de la famille des Clubionidae. 




